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ABORDER LA LIBERTÉ D’EXPRESSION & LES FAITS RELIGIEUX DE MANIÈRE APAISÉE

1. La mère d’Isma a-t-elle une religion ? Si oui, laquelle ? 
> Oui, l’islam. 

2. Qu’est-il arrivé à la mère d’Isma ? Qu’est-il arrivé aux agresseurs ? 
> �Des gens l’ont agressée dans la rue, lui ont arraché son voile et lui ont dit : “retourne dans ton pays, 

sale terroriste”.

> �Les agresseurs ont été condamnés par la justice.

3. �La mère d’Isma ne portait pas de voile quand elle était jeune. D’après Isma, pourquoi 
sa mère s’est-elle mise à porter un voile ? 

> �La mère d’Isma porte un voile depuis le jour de l’enterrement de son premier enfant. Elle l’a porté lors 
de la cérémonie religieuse. Depuis, le porter est, pour elle, une manière de ressentir que son fils est 
avec Dieu et qu’elle le rejoindra au paradis.

• Si certaines femmes souhaitent porter un voile, en ont-elles le droit ? 
> �Oui, la liberté de culte et la liberté d’expression leur garantissent le droit de porter un voile si elles le 

souhaitent, tant que leur visage reste visible. 
> �Sauf pour les élèves dans les écoles, collèges et lycées publics où seuls les signes religieux discrets 

sont autorisés afin de protéger les enfants d’éventuelles pressions.
> �Sauf pour les personnes qui travaillent pour l’État, comme les juges, les policiers ou les enseignants. 

Celles-ci ont le devoir de ne pas exprimer leur conviction religieuse, athée ou agnostique au travail. 
La République est laïque, cela signifie que l’État n’est liée à aucune conviction : il n’est ni athée, ni 
chrétien, ni musulman, ni juif, etc., il ne doit privilégier personne. C’est pourquoi les personnes qui tra-
vaillent pour l’État n’expriment pas leur conviction : elles représentent l’État de tous les citoyens. Pour 
ce qui est des enseignants, il leur incombe de surcroît de ne pas influencer les élèves en exprimant 
leur conviction, afin que ceux-ci se forgent leur opinion librement. 

• Y a-t-il des femmes qui sont forcées de porter un voile ? 
> ��Oui, en France, certaines femmes subissent des pressions par leur famille, leur entourage, des prédi-

cateurs dans des mosquées ou sur les réseaux sociaux, des personnes qui dénigrent les femmes qui 
n’en portent pas, etc. et elles se sentent forcées de porter un voile.

> �Ces pressions sont interdites par la loi, il est possible de porter plainte et de les dénoncer grâce à 
la liberté d’expression.
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4. �D’après Isma, comment sa mère vit-elle l’islam ? En quoi est-ce éloigné de la vision 
que les islamistes ont de l’islam ? 

> Pour la mère d’Isma, l’islam, c’est :
- aider les autres 
�- �un choix personnel : elle pense que chacun peut choisir d’avoir une religion ou non (“jamais elle 

n’aurait l’idée de forcer”).
- une religion qui suppose de réfléchir par soi-même à ce qui est bien et mal.

> �les islamistes, eux :
- veulent que toutes les personnes pratiquent l’islam tel qu’eux le définissent.
- �ils sont contre toutes les libertés en matière de religions : la liberté de conscience/d’opinion, la 

liberté de culte et la liberté d’expression.
- �Leur vision de l’islam est contradictoire avec celle de la mère d’Isma, pour qui la religion est un 

choix personnel, y compris la manière de la pratiquer l’islam.

5. �Isma parle d’une limite à la liberté d’expression, prévue par la loi. Quelle est cette 
limite ? 

 �En France, la loi garantit à chacun le droit de s’exprimer pour transmettre des informations ou don-
ner son opinion.

 �Mais elle interdit de tenir des propos qui incitent à la haine et à la violence envers des personnes.

> �Si une personne ou un groupe de personnes sont mises en danger à raison de leur religion ou de 
leur absence de religion, la condamnation sera plus lourde.

6. �D’après Isma, certains propos risquent de mettre en danger les personnes musul-
manes. D’après toi :

a - �dire “les femmes voilées sont des islamistes qu’il faut combattre par tous les moyens” 
constitue-t-il une incitation à la haine ? 

> �Oui, ce propos est une incitation à la haine car :

- �c’est un amalgame : il dit de toutes les femmes qui portent un voile qu’elles sont islamistes (donc 
contre la démocratie).

- c’est un appel à rejeter l’ensemble des femmes qui portent un voile.

> �Il pourrait aussi être considéré comme un appel à la violence car ce propos appelle à “les com-
battre par tous les moyens” sans exclure la violence.

b - �dire “derrière l’islam, il y a toujours l’islamisme” constitue-t-il une incitation à la haine ? 

> �Ce propos pourrait être considéré comme une incitation à la haine, mais comme il ne vise pas  
directement les personnes, cela dépend :
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- �du contexte : Qui dit ce propos ? La personne a-t-elle déjà tenu d’autres propos de ce type ? A-t-
elle déjà été condamnée pour incitation à la haine ? S’agit-il d’un propos extrait d’une citation plus 
longue ? Si oui, que dit le reste de cette citation ? etc.

- de comment le juge interprète les faits, les preuves fournies et la loi.

7. �D’après Isma, certains propos sont, au contraire, des critiques qui permettent de  
réfléchir à la pratique de porter un voile. Cite l’exemple qu’elle donne. 

> �“même si des femmes décident de porter le voile, ça reste un signe d’inégalité entre hommes et 
femmes. ” 

8. �Isma pense qu’il est utile de s’exprimer sur les religions. À ton avis, pourquoi ? Et à 
quelles conditions ? 

> �Elle pense qu’il est utile de s’exprimer sur les religions parce que cela permet de :

- ��réfléchir, 

- �s’assurer que les personnes sont libres de leurs choix,

- �dénoncer les situations où des personnes sont opprimées afin qu’elles soient protégées.

> Elle pense que c’est utile, à condition de :

- ��respecter la loi, c’est-à-dire de ne pas tenir des propos qui mettent les personnes en danger, notamment 
des propos qui incitent à la haine ou à la violence envers les personnes,

- �respecter la loi, c’est-à-dire accepter des propos critiques envers les religions,

- �faire appliquer la loi : que les personnes qui tiennent des propos mettant en danger des personnes 
soient condamnées par la Justice. 


